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STRATEGIE Rrm

Les petites guerres
Par le contröleur general des armees Andre Collet

Le XXe siecle qui s'ache-
ve aura, plus que tout
autre, ete domine par les
guerres. II restera celui des
deux guerres mondiales,
les premieres de l'histoire
de l'humanite, et celui de
deux revolutions, l'une
nucleaire en 1945, avec
Hiroshima et Nagasaki, l'autre
spatiale en 1957, avec le
lancement du premier
satellite Spoutnik.

Mais il est aussi marque
par une succession de guerres

de moindres dimensions

aussi nombreuses
que variees : guerres
classiques entre Etats, dernieres

conquetes coloniales,
lüttes armees revolutionnaires

et de liberation
nationale, guerres par procu-
ration, guerres civiles aux
complexes motivations tri-
bales, claniques, ethniques,
religieuses, nationalistes.
Leur designation devient
une veritable gageure et on
assiste ä l'apparition d'un
florilege de mots pour ten-
ter de les classer, suscitant
des querelles semantiques
en tous genres.

Les expressions « petites
guerres » ou conflits de
« second rang » ou guerres
de « basse intensite » (low
intensity) designent des
affrontements limites, de faible

envergure. Elles ne
sont pas nouvelles et
Clausewitz, dans son magistral
ouvrage Vom Kiege, l'utili-
se dejä pour designer les

actions de diversion ope-
rees par de petits groupes
armes, de 10 ä 400 hommes,

tres mobiles et
aisement dissimulables. Mais
c'est la litterature americaine

qui l'a vulgarisee sous
la presidence de Reagan
pour bien souligner
militairement et politiquement le
caractere limite et de faible
ampleur des nouveaux
engagements ä l'egard d'une
opinion traumatisee par la

guerre du Vietnam.
L'intervention ä la Grenade en
octobre 1983 lui a fourni
l'occasion d'en donner un
exemple type.

Les petites guerres n'ont
guere mobilise l'attention
des etats-majors, des tacti-
ciens et strateges, davantage

stimules par la dialec-
tique nucleaire et les
manceuvres des grandes
batailles. Elles ne figurent pas
davantage dans les
enseignements des ecoles de
guerre et peu d'ouvrages
leur sont encore consacres.
Apres Cuba, MacNamara
a imprudemment declare
« II n'y a plus de Strategie,
desormais seulement des
crises ä gerer ». Cette me-
prise valut ä 1'Amerique
la desastreuse guerre du
Vietnam.

Les petites guerres
auxquelles l'Occident se trouve

aujourd'hui confronte
sont pleines de surprises.
Dans les annees soixante,
la Strategie du «foco »

inauguree par les « bar-
budos » de Fidel Castro
dans la Sierra Maestra,
mise en ceuvre par « Che »

Guevara en Bolivie puis
repandue apres sa mort dans
1'Amerique latine decon-
certe dejä les strateges
americains. La resistance
du general Doudaev et des
independantistes tchetchenes

dans Grozny, face aux
chars et ä l'artillerie lourde,
desempare l'armee federale

russe contrainte ä se retirer.

Dans Sarajevo assie-
gee, le pilonnage par l'artillerie

serbe et les tirs des
snipers terrorisent la population

civile et laissent sans
reaction les Casques bleus
de la Forpronu chargee
d'imposer la paix.

Les petites guerres
reevaluees

L'un des aspects de la
transformation de la guerre,

depuis la fin de la guerre
froide, est l'erosion des

conflits interetatiques et la

proliferation d'une forme
de guerre que l'on croyait
abolie, celle de bandes
armees. Une teile evolution
n'a rien d'exceptionnelle,
l'histoire en offre maints
exemples. Les guerres
traditionnelles, politiques,
Privileges des Etats, obeissent
ä une logique de puissance
ou de conquete. La guerre
du Golfe en est le dernier
specimen, le projet de Saddam

Hussein, la conquete
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Les petites guerres, impliquant des fanatiques armes d'une maniere
rudimentaire, desemparent strateges et gouvernants... (Photo :
Soldats de l'espoir, Editions Lavauzelle).

du Koweit, est nationaliste
et totalitaire. Dans les conflits

de type nouveau, on a
affaire ä d'autres facteurs
que l'appetit du pouvoir, ce
sont des guerres sans Etat.
Les acteurs ne sont plus
des armees regulieres mais
des groupes aleatoires de
civils armes, sans structure
de commandement, sans
norme de conduite et sans
front de combat. La guerre
de Bosnie-Herzegovine en
est l'annonciatrice et la
premiere illustration, la page
est desormais tournee.

Du coup, rapidement, le
mecanisme se met en route

en Somalie, au Rwanda,
au Burundi, en Algerie, en
Tchetchenie, en Albanie.
Aujourd'hui le Zaire est, ä

son tour, au bord du gouf-
fre apres les annees
terribles du regne de Mobutu.
Des groupes brülent les
recoltes, minent les champs,
contrölent les villes et les

routes. Leur armement est
rudimentaire et souvent ar-
chaique : matraques, ma-
chettes, coutelas, gourdins
et lances. Les villes deviennent

ä la fois des objectifs
et des champs de bataille :

Sarajevo, Sbrenica, Grosny,

Mogadiscio.

Ces guerres marquent un
retour au temps des societes

primitives, elles deviennent

genocidaires : on tue,
on massacre, on mutile, on
rangonne ä grande echelle.
Elles obeissent ä des
pulsions belligenes dont les
racines sont entourees de
tenebres. On voit reappa-
raitre les lüttes ancestrales
entre peuples nomades et
peuples sedentaires avec
des formes de guerre qui
refletent leurs modes de
vie. L'opposition des eth-
nies Tustsie - Hutue au
Rwanda en est la tragique
illustration.

Des outils
militaires frappes
d'impuissance

Face ä cette debauche de
violence, ä ces comportements

imprevisibles, les outils

militaires sont frappes
d'impuissance : les armees
sont depassees et les
armements « higt-tech » inadap-
tes. La guerre devient in-
comprehensible. Les 40 000
soldats dont 20 000 Marines

engages durant l'hiver
1992-93 ä Mogadiscio dans
l'operation « Restore Ho-
pe » doivent quitter precipi-
tamment le pays sous la
protection de forces de
securite. L'operation la plus
importante par ses effectifs
et la plus coüteuse en vies
humaines s'acheve par un
echec.

Ce type de guerre me-
dieval jamais pense decon-
certe les politiques et les
militaires. On ne demande
plus aux armees, inventees
pour etre des instruments
de force, de gagner la guerre

mais de retablir et maintenir

l'ordre international,
une mission nouvelle que
decouvrent les etats-majors.

Les coneepts auda-
cieux des grands tacticiens
et strateges ne repondent
plus aux situations
nouvelles. II faut alors retourner

en arriere vers des
modeles du passe. La guerre

de Trente Ans, premiere
guerre de caractere general
qui embrasa l'Europe toute
entiere au « Siecle de fer »,
retrouve de nos jours la
place considerable qui lui
revient.

Nos tacticiens et nos
strateges doivent elargir leur
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champ de vision et nos ecoles

de guerre changer
d'ouvrages. II faut sortir des
Schemas habituels de pensee

dont les fondements
sont demeures rattaches
durant des siecles au
contexte d'engagements de
haute intensite. On n'a plus
affaire aux Etats et l'objectif
n'est plus la victoire. La
vision de la guerre est
aujourd'hui bouleverse et exige

une grande capacite d'in-
novation pour redefinir des
structures, des modes d'action,

des moyens, une
Organisation du commandement.

Et la defense
de l'Europe

Les Etats europeens se
trouvent confrontes aux
demandes foisonnantes d'ai-
des militaires emanant de
l'ONU pour maintenir ou
retablir la paix aux quatre
coins du monde. Certains,
dont la France, ne lui me-
nagent pas son concours.
Mais cette implication dans
des conflits lointains de
toutes sortes, qui mobilisent
une part importante des
capacites militaires, suscite
une legitime mefiance. Des
voix s'elevent pour mettre
en garde les gouvernements
contre l'engrenage d'operations

sans rapport avec les
interets vitaux de la nation.
Les Etats europeens ne
peuvent, en effet, sans risques
priver la construction
europeenne d'une defense
intrinseque en axant leurs
forces militaires sur les
interventions exterieures et
retenant une logique de
corps expeditionnaire pour
leurs systemes de defense.

Ouvrages signales

A. Collet: Les
cales au XXe

1997.

guerres
lostecle, PUF,

P. Delmas: Le bei avenir de
la guerre, Gallimard, 1995.

J. Dufour; M.

guerre au XX
chette, 1993.

Wa'i'sse: La

siecle, Ha-

E. de la Maisonneuve: La

violence qui vient, Arlea,
1997.

A. et H. Toffler: Guerre et
contre-guerre, Pluriel, 1996.

L'histoire appelle ä la
prudence : au XXe siecle,
l'armee frangaise, accaparee
par des actions exterieures
en Chine, en Crimee, au
Mexique, detourne son
regard de l'essentiel, le theätre

europeen et la frontiere
de l'Est. La defaite de 1870
sanctionne cette etonnante
derive : l'armee mal prepa-
ree s'effondre en deux mois
face aux forces prussiennes.

L'Europe se trouve en
premiere ligne dans les conflits
qui affectent ses voisins
proches, les pays de la
Mediterranee, les Balkans, le
Proche-Orient, l'Algerie et,
plus au sud, l'Afrique noire.
Sans doute, le conflit de
I'ex-Yougoslavie, qui aura dure

quatre ans et provoque
selon des medias 150 000
morts, a pu etre confine ä

l'interieur des frontieres de
l'ancienne Republique föderale,

mais d'autres conflits
peuvent avoir des repercussions

plus graves. La crise
albanaise entraine l'exode
de milliers de boats people
qui, fuyant les combats,
tentent desesperement de
s'embarquer sur des navires

de fortune pour gagner
les ports italiens de la cöte

Orientale adriatique : eile
menace de s'etendre aux
pays voisins peuples d'AI-
banais : le Kosovo, la
Macedoine, le Montenegro.

D'autres perils insidieux
menacent notre Vieux
Continent. Le terrorisme qu'il
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ef provoquent d'enormes flux de refugies (Photo : Soldats de l'es-
poir, Editions Lavauzelle).
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Des frappes aerien nes, un moyen d'intervenir dans de « petites guerres » avec « zero mort » Ici le F-15E-
Eagel. (Photo : McDonnell Douglas).

decouvre tardivement est
une forme de guerre qui
existe ailleurs depuis des
decennies. II ne cesse de
frapper en Europe : l'IRA
reprend sans cesse ses attentats,

l'ETA et les nationalistes
corses poursuivent les

leurs, les islamistes massa-
crent en Algerie. Le recours
au levier terroriste sur le
territoire national peut plonger

le pays dans la paralysie
et le chaos. Comme le

demontre l'operation « Vi-
gipirate » en France, une
teile Situation de crise
impose, pour etre maitrisee,
d'importants moyens. Si
l'hypothese d'un conflit
conventionnel d'envergure
en Europe releve plus du
risque que de la menace
pour les prochaines
annees, celle du terrorisme

est devenue une preoccupation

majeure des
gouvernements.

Ces mythes
que l'on cultive

L'histoire est jalonnee de
projets de paix perpetuelle.
A l'achevement du Grand
Siecle, l'abbe de Saint-Pierre

definissait dejä un projet
de paix europeenne qui
perdit son contenu avec les
guerres civiles de la Revolution

et les guerres
exterieures de l'Empire. Le XX1'
siecle voit, ä son tour, fleu-
rir des projets ambitieux
d'organisations mondiales
avec la SDN puis l'ONU et,
aujourd'hui encore, des ju-
ristes et des politiques ont
annonce avec la fin de la

guerre froide l'avenement
d'un « ordre mondial ».

La croyance ä l'instauration
d'une paix perpetuelle

parsemee seulement de
faibles conflits est un mythe.

A aucun moment, la

guerre n'a souleve de
problemes aussi graves qu'ä
notre epoque. Est, egalement,

un mythe la croyance
nee de la guerre du Golfe

en une guerre sans mort.
Les mythes sont pernicieux,
car ils entretiennent l'idee
de l'inutilite d'une defense
nationale. Defendre sa
liberte, dans un monde
nouveau, en mouvement et
dangereux, est plus que
jamais une necessite. Nous
sommes plus aux portes
d'äge de fer planetaire que
d'un äge d'or.

A.C.
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